
 

 

Bonjour, 

  

À l’approche du 8 mars, Journée internationale des droits des femmes, je souhaitais 
vous proposer un portrait qui questionne les idées reçues, celui de Mélina Orban, 
technicienne de laboratoire chez Colas (à Messein), qui évolue chaque jour entre 
bitume, granulats et chantiers. Dans un secteur encore largement masculin, la mixité 
dans les métiers techniques émerge de plus en plus et ces derniers ne sont plus 
réservés qu’aux hommes. Chez Colas, les compétences priment et les parcours 
féminins s’affirment pleinement, y compris dans des fonctions techniques et de 
terrain. 

  

Arrivée il y a 7 mois, Mélina Orban est titulaire d’un bac scientifique, d’un BTS et d’une 
licence professionnelle en chimie, réalisée en alternance dans un centre de R&D 
spécialisé dans le verre. Si la recherche lui a apporté rigueur et méthode, elle aspirait 
à davantage d’action et de polyvalence. Elle rejoint finalement Colas (avec un clin 
d’œil à son père qui exerce dans le domaine du bâtiment) et découvre un univers où 
la science est directement liée au terrain. 

  

Au laboratoire, elle contrôle les liants produits en interne, vérifie leur conformité au 
marquage CE, analyse les bitumes modifiés et s’assure de la qualité des enrobés 
comme des granulats issus des carrières ou du recyclage. Sur chantier, elle suit la 
mise en œuvre, réalise des essais préalables (plaques, déflexion) pour évaluer l’état 
des chaussées et effectue les contrôles nécessaires à la validation des travaux. 
Chaque analyse conditionne la qualité et la durabilité des infrastructures. 

  

Un métier exigeant, scientifique, et stratégique, où aucun chantier ne se ressemble. 
Les matériaux évoluent, les normes environnementales renforcent les exigences et 
imposent une recherche constante de nouvelles techniques. Cette diversité 
permanente est, pour elle, le moteur du quotidien. 

  



« Quand je parle de mon travail, on me dit parfois qu’une route, c’est une route, et 
des cailloux, ce sont des cailloux. Ce n’est pas si simple que ça. Derrière ce que 
l’on voit, il y a une véritable expertise scientifique et technique. Il faut arrêter de 
cataloguer les métiers et les personnes. Je n’ai jamais ressenti que le fait d’être 
une femme était un problème. Sur chantier comme au laboratoire, il y a 
beaucoup de solidarité au sein de l’équipe. On peut garder sa féminité, rester 
soi-même, tout en exerçant un métier de terrain. C’est important pour l’équilibre. 
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